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une flmnfare à la porte d'un homme qui avait gagné le gros lot
ài la lotterie de Iollande. Notrejeune voyageur veut s'informer
du nom de cet he ureux, inortel; on lui répond encore: Ifkan
iict verstaan. Oh pourle coup, dit-il, c'est trop de fortune.
M. Kaniferstan propriétaire-d'une si.belle maison, époux d'une
si jolie femme, gagne encore le gros lot à la lotterie ! .Il faut
convenir qu'il y a des hommes bien heureux dans le monde.
Il rencontre enfin un enterrement, et demande quel est le par-
ticulier qu'on porteà la sépulture ? If kan niet verstaan, lui
répond-on. Ah ! mon Dieu ! s1écrie-t-il, c'est là ce*pauvre M.
Kaniferstan, qui avait une si belle maison, une si jolie femme,
et qui venait de gagner le groslot à la lotterie: il doit être mort
avec bien de rëgret; mais je pensais bien que sa félicité était
trop-complète:pour pouvoir durer. Et il continue d'alle.e cher-
cher son auberge, en faisant des réflexions morales sur la fragi-
lité des choses humaines,

RESTES CURIEUX, &c.

Nous avons déjà eu occasion de décrire quelques parties
desquelettes d'animaux trouvés dans le sol alluvial que l'on
creuse-à présent pour appuyer les fondations de notre pont.
Jeudi dernier, les travailleurs ont trouvé, à 20 pieds de la
surface, le squelette de la tête d'un animal de l'espèce du
bSuf. La longueur de la mïchoire inférieure est de quatorze
pouces, et les protubérances qui supportaient les cornes ont
cinq pouces de longueur. Les dents sont bien préservées.
On a trouvé en même tems deux tibic ou os des jambes, d'en-
viron quinze pouces de long, et une côte d'à peu près la même
longueur. Près de ces débris d'un monde précédent, ou
plutôt d'un précédent état de ce monde, on a trouvé des noi-
settes et des morceaux de bois de chêne, fragmens de quelqué
"ancien monarque des forêts." On a aussi trouvé auprès,
la machoire de la tête de quelque animal carnacier, très proba-
blement de celle d'un loup. Elle est dans un état de préser-
vation à peu près parfaite; les dents, particulièrement les ma-
chelières, sont entières, et semblent fixées aussi solidement
dans leurs alvéoles que quand l'animal cessa de vivre. L'émail
des défenses étant entier, elles paraissent aussi fermes et aussi
lustrées qu'un petit caillou à veines noires, et ressemblent
beaucoup à ces dents dont les relieurs se servent pour polir
leurs livres. La mâchoire supérieure indique beaucoup de
force; elle a huit pouces et trois quarts de longueur et cinq
de largeur, et l'épaisseur des deux mâchoires lermées est d'cn-
viron: six pouces.


